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La politique du gouvernement 

Entretien avec
Monsieur Henri Hostert
conseiller de gouvernement
au Ministêre de 1'Education Nationale,
chargé de l'organisation
de l'enseignement primaire

forum: Le Wnzbst -eAe de l' Education Nationate a Ae-
connu t'impoAtance de la langue matermette

deis Jcolim JtAangeu en fLecommandamt aux communes
d' en intJgAeA f.' etude da ps l'horLa4Ae normal de
t'Jcole luxemboungeoZ5e. 04, on a bien t'impfteion
que cate 0.con de prtochterL n'cdt pas ea de AJ6ae.-
tat jasqu'ici a n'auAa pubablement guerre plus
d'ei,iet a l'aven4A. N'JtaLt-ee qu'une , ormute et -j-
gante pawn eTtAe coqorme aux dikeetives eurl,opJennn?
D'autne paA,t, on entend panZerL d'une nouvette
gAitte horLaine peon t'emeignement pAimaiAe qui
pA0voiAait deux pJAiode6 pocca te,s gangues mateA-
Helen. PouAAiez-vows Woos donnm des pA-joiion5
sun ce modele d'intJgAation?

H.HoteAt: Pour expliquer la situation actuelle,
faut revenir en arriere jusqu'en 1966/67,

ou quelques ambassades nous ont demand -6 de creer
des ecoles paralleles. La craation de telles ecoles
ne nous semblait cependant pas appropriee,
car elle aurait gravement compromis la scolarite et
l'avenir des enfants etrangers restant dans notre
pays. Finalement, la solution de cours complemen-
taires de langue et de culture maternelle (organi-
ses a l'epoque exclusivement en-dehors de l'horaire
scolaire normal) se developpa a la suite de pour-
parlers avec les parents et les responsables des am-
bassades. Ces cours, organises surtout par les Ita-
liens, les Espagnols et les Portugais ont des fois
ete critiques, notamment en raison de la surcharge
qu'ils representeraient pour les enfants et de la
duree des cours.

A la suite de la directive communautaire de 1977
visant l'insertion de l'étude de la langue et de
la culture maternelle dans l'horaire normal, le
MEN a initie dans une premiere approche, des ex-
periences dans 3 localites du pays, experiences

formules differentes: La premiere comprenait une
integration partielle, les cours commengant a 11.3o,
empietant done un peu sur l'horaire regulier. Un
autre cours se faisait pendant la legon d'etudes
dirigees, ces etudes etant avancees d'une heure.

Un autre pas a ete franchi avec la circulaire de
mai 198o oil le MEN a invite les communes a inserer
2 heures de langue et culture maternelle d'apres
certaines modalites,dont la demande afferente des
parents,afin que les eleves soient dispenses de
deux heures de l'horaire normal, ce qui les obli-
geait bien sur a suivre les cours de langue.
Depuis le debut, ce sont des enseignants engages
par les differentes ambassades etrangeres qui
tiennent ces cours et ces ambassades en fixent le
fonctionnement, le contenu et la pedagogie. Notre
role se resume a des aides materielles comme la
wise a la disposition de salles (par les communes).

Cette solution a ete preferee A d'autres parce que
nous avons ete d'avis qu'il aurait ete difficile de
decider sur le plan national quelle(s) branches(s)
serai(en)t remplacees par des cours de langue ma-
ternelle pour les enfants d'immigres. Nous avons
pense qu'il serait plus facile aux autorites com-
munales, commissions scolaires et inspecteurs de
decider d'echanger des legons de gymnastique, de
dessin etc. contre un cours de langue maternelle,
selon les possibilites des classes concernees ou
de l'horaire. Nous avons du" constater cependant
que l'echo a cette initiative etait tres faible.
Nous avons bien repondu a un certain nombre de de-
mandes de renseignements, mail d'apres mes infor-
mations quelques rares communes ont fait debuter
les cours en question.

C'est pourquoi nous avons recherche comment degager
effectivement le temps necessaire, ce qui nous amene
a la nouvelle grille horaire - a l'etat de modele
theorique actuellement - qui a ete initialement ela-
boree par les conseillers en education physique
pour inserer dans l'horaire 3 legons de gymnastique
(au lieu de 2). Outre cette possibilite, ce modele
permet de de- gager 2 legons pour les langues mater-
nelles, en remplagant les legons d'une heure actuel-
les par des periodes de 5o minutes. Mais it faudra
reamenager tout l'horaire hebdomadaire et reorgani-
ser l'horaire journalier.

forum: Bt-ce que -La (l ait de ,7conoW lea -Cegon-5 do
Go a So minutes Re devAa pa's awmeA auss4'_

me adaptation de's pkoclAam p w.6 des diWnente2s
ctae,s?

H.Ho-storLt: Je ne puis que sommairement presenter
cette grille qui, bien sur, amene bon

nombre d'incidences en-dehors de celle sur l'edu-
cation physique et de la langue maternelle. Il est
evident que la revision de programmes et de
manuels dans ce sens ne pourront se faire du jour
au lendemain.

forum: Quand est-ce que ectte CJA.UTC_ pouAAai_t deve-
niA oOrLationnetEe?

H.Ho,sterLt: Le Ministre de l'Education Nationale en-
visage de faire demarrer le nouveau sys-

teme pour l'annee scolaire 1983/84.

forum: Scut le p-Lan inteAvtatoriat, on. e66aie de vato-
fleft de rem CA rem Venseignement inten-

cultuAcl, qui peat contAanleA a t'enAichiement
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mutua patmi te's eqants et ,e.ez eniseignants. Oft,
daps peas que touter H0,6 Les 04_mai../Les, it y a
une (wtte ptopoAtion d'Javeis JtA.C4WU (38% ell mo-
yenne aatiortate). nuets sont moyevus que votte
mini6t(l'Ae compte s e donnen pouf" tJati6ef" conct'e- te-
ment cat ca6e0nement inteAcuetufla? CommeHt
biti,set Les enisegnant,s ,sous Ca omion des
pnognanioao aimez denser dJja a t'hetele actuaZe -
e.a. a caus e des eleves Jttaageu - etaigneat Vitt-
ttoduaiovt	 nouvate matOme? L'apptoche no
devAat-ate pas juistement Jvite/t. d' en ()aiAe
nouveete mati -ete, mais /LepenseA tout not to en6ei,-
gnement dans un e/spAt	 ettalocentque, ptws
intencuetuAa?

H.Ho6teAt: Le developpement d'un enseignement inter-
culture] sera probablement une oeuvre de

longue haleine non realisable d'emblee. Une pre-
miere phase. qui sera marquee d'abord par l'inte-
gration au point de. vue temps des cours de langue
et de culture maternelles dans notre horaire, sans
pour autant avoir d'autres incidences sur le con-
tenu p.ex. Le contact entre les enseignants luxem-
bourgeois et leurs collegues etrangers en sera
intensifie.

Ensuite nous aurons a resoudre un autre probleme:
les eleves luxembourgeois ne devront pas progresser
dans la matiere scolaire pendant le temps que nous
aurons degage pour l'enseignement de la langue ma-
ternelle. En ce sens, i1 faudra p.ex. reconsiderer
en general le role de la langue laxembourgeoise
dans l'ecole: Dans la lecon de luxembourgeois telle
qu'elle est (ou doit etre) pratiquee dans touter les
classes primaires, notre langue doit titre comprise
comme un element de communication de base que doit
maitriser chaque eleve de la classe, y compris l'en-
fant etranger.

Ensuite it faudra offrir 'aux luxembourgeois un pro-
gramme approfondi pour les deux lecons pendant les-
quelles les eleves etrangers etudieront leur langue,
leur culture, leur histoire et geographie; et nous
en sommes toujours dans la phase du parallelisme
des deux cours.

Dans une deuxieme phase,bien sur, i1 faudra parler
pendant ces deux heures aux eleves luxembourgeois
de leurs camarades etrangers, aussi de la geographic
et de la culture de leurs pays d'origine. Dans une
phase ulterieure, on pourra prevoir certaines
lecons communes oil chacun apportera de son iden-
tite, et c'est alors seulement qu'on aura aborde
la phase interculturelle.

forum: POUAA4.0VLS-nous abokdot La 3oAmati,ovt des CJI-
,:se,Oilavits, de ceux qui t1orit tominje come

do ceux qui :se 0.jpa/LeHt a .c.c.(.0,_ me-tict„ Tows Jtai.eHt
ou sont pA.C.paAJ6 a t ftavaittef" avec das wLtjtodas et
do matC.Aje:Z	 Ota4„evit pout-JtAe adaptEs a UVIC_
tU0.174,014 Ott MC. , o/tte pA.opoAti.on de. CaxemboufLgeoL
evitAaFTtait" quetqun eamaAade6 Jttaojet,s. Of ", dans

AAticte 4.

Leis Etats membnu pfLennent Les meisuiLa
nJec,66a41/Les pow" s e coqotmet a La joke.-
/sante dL/Leeti,ve daps oun dCtai_ de quatte
an's a compten de La not4i,cation de cetee-
ei, et en inptment immOdiatement .La Com-
miymion.

Les Etats membte iqotment en outke .La
Commis-ion de toutez Les diApo6-iAiou U-
giztativeys tJgtementaitez, admiNi2sttati-
veis ou aut/Leis	 adoptent da ps te do-
mairte tJgi pat La p/LJente difLectve.

ban ORIL VIC. de. nos C.,CaZ	 c„,,st Call 0 (ad 11	 e.0 Co	 n -

tAa JLe. qui cyst mai. Ce qui pose d'Cnofulw,s pfl,obame,s
pfue,sque_ tow) ('es msciaviavIts 6u,'L Ce tuftarclu,

qu' Oho no vo-Lemt VJbaucite_	 6otatioN. Est - ce
quo Ca pass 	 d'ivitJg4m fa fangue matvutefte,
et de. coftabonn, avec	 coe.a9ues etAaH.ge4.,s no
dot' c' 	 pas Jtfteoici Heue_me.ftt wL .CpaAJe_ au. aiucau
du c,oto eft.5eignant?

H.HoistoAt: Nous en sommes bien conscients. A un pre-
mier niveau,l'integration de cours de

langue maternelle et la proximite des collegues
etrangers amenera necessairement des contacts, des
reunions, des conferences tent sur le plan local
que sur le plan du ressort d'inspection ou sur le
plan national, Il y aura des discussions oh cha-
cun pourra presenter ses problemes, pourra voir
ceux des autres et on pourra envisager un enrichis-
sement mutuel.

forum: Est - ce quo ci uotAc co.is, ceca ,se Sena auto-
potiqumcpt?

H.flo.,5tott: Non, mais ce pourra etre Tune des con-
sequences de l'integration. Pour le mo-

ment, notre responsabilite et notre competence en
ce qui concerne ces cours complementaires organises
en-dehors de notre ecole sont tres limitees. Leur
integration dans l'horaire aura pour consequence
logique une certaine concertation entre ensei-
gnants qui sera institutionnalisee de fait.

forum: V'ac.coft..d pout fa p.oximitJ, I'r'Iais ovt pout

doutet qu'eUe dJpas.:)o des dLsew6iovt.,5 d'ho-
A.CUA0.6.

H.Ho,steAt: Dans une premiere phase,i1 y aura une
certaine cohabitation, un certain paral-

lelisme sans grande interpenetration. P1ais si nous
voulons garantir le succes de l'integration,l'en-
seignant luxembourgeois devra savoir ce que fait
son collegue etranger et vice-versa, devra utiliser
éventuellement uric methode analogue, de facon a ce

CommunautL EuupJenne6:

- Ditective du	 du 25 juittet
1977 v4aNt a ta s cotafui.zatiou des en-
^ants des 	 mig/Lantz.

A/Lt.i_cte 3.

Les Etcubs memb/te4 pkennent, coqofullj-
mutt a .Letvts isituat4,ou Kationatez et a
teoAz 6yt -emeis juAidiqueis, et en coop0,-
tati.on avec Les Etat d'oftigine, Lets me-
6uf"e)s appfLop/uLftis en vue, de ptomouvoit,
en cootdAination avec t'eniseignement non-
mat, un ewseignement de ta Zangue ma-
tumeLee et de ta euttute du pays d'oti-
gine en. cc.veu/L duo enfants (de tout tra-
vailleur migrant ressortissant d'un autre
Etat membre).
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que l'enseignant étranger puisse expliquer en langue
maternelle a ses eleves certaines difficultes qu'ils
ont eues de par la langue vehiculaire utilisee dans
les cours de luxembourgeois. Ceci ne pourra se de-
velopper que par le contact entre enseignants.

Un autre probleme que vous avez aborde est celui de
la formation des enseignants. Quand la nouvelle loi
sur la formation des enseignants (formation de base
et formation continue) sera votee, on pourra pous-
ser la preparation a un enseignement multiculturel,
en premier lieu a l'Institut Pedagogique, 	 d'ail-
leurs,entre autres,on offre déjà des cours de longue
italienne, espagnole et portugaise. Ces offres de-
vraient bien sor etre elargies. Par ailleurs nous
sommes en train de constituer des dossiers d'infor-
mations sur les pays d'origine de nos eleves immi-
gres et sur leur arriere-plan culture]. Ceci ne
pourra evidemment resoudre tous nos problemes, mais
donnera au moins a l'enseignant des informations
p.ex. pour le cours qu'il fera pendant les 2 lecons
de langue maternelle prevues a l'intention des mi-
grants.

forum: Vou dites qu'it y auna cottabonat4,on quand
L'intJytation des Cott* Aeat,&sJe. Cette

cottabonation pounnait Etne 6avonisJe si te teAnain
Jtait pnJpanJ au Watabte. En e66et, te /risque que
t.es enseignants Jt/tangeu (,_nont consid -jnO.s come

intnus now sembLe assez gnand et ta situation
Aisquena d'Etne btoquee. Est-ce qu'une inonmation
et une Wpakation ne )-tont paz nJce/maineis poun
Oine 6ace a une 6ituation aux nombAeux aoect
nouveaux, mEme	 ce n'e/st que cetui de Vexptica-
tion Janis te COLM de tangue natennetZe de ov-
bame6 mat compiubs dams te tuxembou/Lgeoiz.
Ceci ne se 4eJta locus ai ta concektation n'mt pco
voutue, avant ta m-bse en fLoute de L'int-egnatLon.

H.Hotent: C'est juste, et	 y a déjà de nombreux
contacts dans ce sens avec les differen-

tes ambassades. Au niveau national, il faut p.ex.
que l'enseignant êtranger sache comment fonctionne
l'ecole luxembourgeoise. Il y a eu échange de nom-
breux documents, nous avons fait parvenir aux auto-
rites concernees des dossiers de programmes, nous
avons pense a offrir aux enseignants êtrangers des
reunions d'informations pour leur presenter notre
systeme scolaire. Bien sOr, pour le moment, ils ne
sont nullement incites a s'adapter; en general, ils
travaillent selon un programme qui ne cadre pas
toujours avec ce que nous faisons dans nos ecoles.

Cette information generale que nous donnons ne pour-
ra bien sOr aboutir a une collaboration qu'au mo-
ment oo celle-ci pourra se concretiser, quand p.ex.
dans un batiment bien précis, on pourra savoir exac-
.tement qui donnera cours, dans quelle classe,etc...

forum: Nobs OH ne Wvoina pas d'apam poun to
coondination que	 deux enseignants (tuxem-

boungeos et "..tnangen) ayant Les	 Javes de-
vnont nJcessainement et obtigatoinement ongambsen?
It n'est cependant guMe possibte de nJaUsen une
cottabonation concnte, de pnJpanen et de synchnoni-
sm. deux COUU pendant ta nJcneation ou en(ne deux
tecon/s.

H.Hotent: C'est siir et certain, mais il ne faut
pas oublier que la collaboration, pour

le moment, n'est nullement acquise. Nous ne pouvons
pas prevoir de décharge avant meme d'avoir mis en
route la concertation. D'ailleurs, je suis d'avis
que les enseignants collaborent déjà entre eux,
massivement parfois, sans qu'ils beneficient d'une
decharge ou meme en-dehors dune decharge eventuelle.

Un des problemes et en meme temps un avantage de la
nouvelle grille horaire est qu'elle permettra une
definition de la tache. La, on pourra peut-etre,

- Circulaire de mai 1982 
	

adressee aux administrations communales et au
personnel enseignant des jardins d'enfants,

des ecoles primaires, des classes complemen-
taires, spêciales et d'accueil par le Ministre

de l'Education Nationale, Fernand Boden:

5.L'enseignement de ta tangue et de ta cut-
tune matennettez des "et -Oxe_ mig4ant
duns Lao Jcota tuxembouAgeo-bse)s.

J'invite Les autonitJs tocata a bien
voutoin examinen, ensembLe acne t'inspec-
teun du ne4ont,	 poimibitLth d'int -d-
gnation dans t'honaine ocotaiiLe noAmat
de deux heuAn de cowls de Longue et de
cuttune matennettes des Javes mignants.

La mesune susvisft, pimise en apptication
de ta dinective communautaine 568/77, a
etJ autonisCe poun Les Javes de nati.ona-
LitJ itatienne day s ma cincutaine de ma4,
198o no. A 4/798o page A 29; ette
appticabte cle7onma4.)s Jgatement aux Javes
de nationatit -C pontugaise ainsi qu'a ceux
de nationaUtJ espagnote.

Poun	 modatitL d'apptication, "e nen-
voie a ma cincutaine aWnente.

L'intJgnation duns t'honaine dca CO(110 de
Langue et de cuLtune matennette)s dea mi-
9/Lantz penmettna de neduine considenabte-
ment te &Lnmenage de's eqants dont s'agit.

Mao senvices )sont d'a,LeteuAz en tnaAin de
mettne au point une nouvette gAitte-ho-
na,i)Le qui tiendna compte de cette intJgna
tion et qui pounna Etne appticabte a pan-
-WI. de ta nentnJe d'automne 1983.
	  (extra/t/_

dans une phase ulterieure, prevoir un temps neces-
saire	 la concertation mais il est vraiment trop
tOt encore pour s'avancer sur un terrain inconnu et
parler de decharge.

forum: Le teAme de 'change' conviendnait peut-Jtne
mieux poun dJ(lin4n ce tnavait de coondination

entne cotteguez de diW«unteu nationatit0.6, tache
qui ne sena peut-eTtne pais 4acititJe pan te 6ait:

d'a,ateufus que Lao statut dont ia dJpendent wt
tn'e.s diWnents. Est-cu qu'it put pnJou d'unitiien
tea statuts, ne )senait-ce que poun mieux pouvoin
institutionnatisen te tnavaa commun?

H.Ho6tent: Les differences actuelles sont tres
grandes en effet. Comme je l'ai dit,

nous n'intervenons, pour les cours actuels de lan-
gue maternelle, que sur le plan materiel, nous ne
sommes guere informes et n'avons pas de regard sur
ce qui se fait dans ces cours, sur la qualification
des enseignants etc. Par l'integration des cours
y aura par la force des choses une plus grande co-
hesion et certains problemes se resoudront en com-
mun, mais pour repondre concretement a votre que-
stion: le ministere n'envisage pas d'intervenir
dans le domaine du statut des enseignants êtrangers.

forum: Vows avez mentionnJ Yoa doien's en pn -epana-
tion qui cuLdena4,ent te2s en)se,Onaut/s Janis un

tnavait intencuttunet. Ouea aout Cea moyews que
Le ministOte compte se donnen poux	 Jtaboun
oinai que poun 00-paAuL Ufle. Joentuette onmation
commune de2s enseignants.?

14.Hotent: L'elaboration de dossiers d'informations
est une premiere chose. Apres, nous de-

vrons passer a l'elaboration de dossiers intercultu-
rels. Je pense que c'est un travail a aborder pro-
gressivement, avec un des pays d'origine p.ex., et
qui presuppose la collaboration des enseignants
etrangers en question, des enseignants luxembour-
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4"CHOilL

geois, des autorites êtrangeres et nationales. Nous
pensons mettre sur pied ce materiel avec des moyens
financiers et personnels identiques a ceux que nous
employons pour davelopper d'autre materiel faisant
partie de la reforme de l'enseignement primaire.

forum: Vans	 expoe' budge'taiii.e de cette annft
Cu min,bstne de f'Education Nationale a pito

poe", de cnJeA_ deis claimn ,/ytancophonn, id -Je deja
pice'entee dundumu le couiftien de mai 1982. Papp/Lan-
ti,mage de la tectuiLe et de t' -ecAitune	 enait en
0.ancaiz, l'Jtude de l'attemand 'cl.jouteit.a4.t en 4e
annJe d'Jtude2s et leis JUve)s atteindAaient a ta 6in
de la 6e- annJe d'Jtudes te mble niveau dams tes
deux tanguez que tecous camanadeis luxemboungeois qui
piLogiLment 6eton un modUe inveue. Beaucoup d'en
6eignant6 not.o ont de/a. dit teuit, ucepticiisme quant
a la A_Jali!sation de cu but, d'autant ptu/s que te6
mJthode6 pou.A. t'atteindn_e n'ont pas OtC, ron-Ljn.
Ju6qu'ici,	 Cteve)s Jtnangeu n'ont pas pu nattna-
peA. teun rtetaiLd en aftemand en 6 ann -k)s, comment
pounAaient-its y nE06in en 3 an6? Nouis n'avoms pa
d' objection de oincipe, 	 eist-ce que Cu 6y/stme'
panaltne ne detmait pcus an.e Otendu a la duneTe de
la 6colaAit -J. ob,eigatoine (9 anis) pouA petmettiLe aux
Ue-vez latinophonu d'atteindne, dun's te's 2 langueis,
te me-mo niveau que te,s luxemboungeoi2s?

H.Ho6teAt: Dans un pays multilingue comme le nOtre,
on devrait pouvoir entrer a notre école

par une des differentes langues. Or, une bonne par-

tie des eleves de nos écoles, qui ont bien frequen-
te nos classes prescolaires, qui parlent peut-etre
meme le luxembourgeois, ont pourtant une facilite
plus grande a reussir les premiers apprentissages
en francais. On peut donc tres bien imaginer un mo-
dele qui fonctionne en parallele avec l'actuel sys-
teme luxembourgeois. -'forum' 	 avait d'ailleurs
jadis developpe un modele analogue - et qui inte-
grerait l'allemand seulement en 4 e annee d'etudes.

Pourquoi ne, pas etendre le parallelisme sur 9
annees? Dans notre structure scolaire, un passage
tres important concernant l'orientation se situe
apres la 6 e annee d'etudes et c'est pourquoi
s'agit d'arriver par tous les moyens a un niveau
comparable en francais comme en allemand pour ce
moment, dans la mesure du possible, Ovidemment.
Car nous sommes conscients que le niveau atteint
en allemand par un eleve originaire dun pays lati-
nophone ne sera pas identique a celui dun luxem-
bourgeois, mais en francais l'inverse est vrai
aussi. Cependant ses connaissances doivent atre
suffisantes pour pouvoir utiliser dans l'enseigne-
ment postprimaire les deux langues, au point de
vue oral et ecrit.

S'ajoutera la methode: Nous pensons qu'une deuxieme
langue s'apprendra d'autant plus facilement et plus
vite si la premiere sera bien fixee et maitrisee,
parce que son apprentissage profitera des structu-
res et du savoir déjà acquis. C'est pourquoi nous
devrons aborder en 4° annee d'etudes l'etude de
l'allemand par de nouvelles methodes.
En ce qui concerne le francais, nous jugeons qu'il
ne sera pas opportun de perdre trop de temps et de
rechercher une methode optimale d'apprentissage de
la lecture, mais de trouver dans un pays francophone
aussi pres que possible de nos frontieres, des clas-
ses avec qui collaborer et dont nous pourrons re-
prendre la methode pour la l re et 2e annee d'etudes.
Ceci permettrait aux enseignants (qui auraient fre-
quente un cours d'initiation de 2 a 3 semaines) de
pouvoir parler avec leurs collegues francais et de
voir la méthode a l'oeuvre dans une classe franco-
phone, chaque fois qu'ils ont besoin d'appui dans le
travail avec leur classe francophone. Il serait ce-
pendant trop tot de donner des precisions supple-
mentaires... Cette experience se fera dans des bd-
timents ()CI la creation de classes paralleles sera
possible et s'etendra au moins sur un cycle de six
ans.

forum: Monisieut Hmtent, noLus vou ftemeAcion de
cet enfte,ti,en. 

Pour quand l'education interculturclle?  

Les diffèrentes langues

La langue maternelle est un element constitutif de
chaque enfant et doit etre pris en compte en tant
quo tel dans l'elaboration de tout concept sco-
laire. Cette evidence revet - si on considere la
situation de beaucoup d'enfants residant au Luxem-
bourg -plutOt le caractere d'une revendication que
d'une constatation de fait. Sinon, ce dossier n'au-
rait pas dO etre ecrit. Nous croyons avoir demon-
tr.-6 l'importance de la langue maternelle et montre
comment l'integrer dans l'enseignement. Vu la si-

tuation multilingue du Luxembourg, ce ne sera pas
chose facile.

Pour les Luxembourgeois l'apprentissage de la lec-
ture et de l'ecriture ne changera guere. Il se fe-
ra en allemand, se basant sur les connaissances
des enfants en luxembourgeois. Une autre approche
serait irrealistè	 comme le constate d'ailleurs
le Conseil d'Etat dans son avis a propos du nou-
veau projet de loi sur le regime des langues:
"Le tuxemboungeoi)s ne 6eAait-it pco en po6tulLe de
6upptanteA l'altemand Jon du ptoce)mu6 d'atpha-
bation? Nut ne peut y 6ongen, puizque, d'une
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